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RAPPORTS ENTRE LES BALKANS DU NORD—OUEST,

LE BASSIN DANUBIEN ET L'EUROPE CENTRALE DANS

LES PERIODES PREHISTORIQUES

Le thème traité dans cette communication peut attirer l'at

tention des archéologues dont les recherches sont consacrées aux

périodes préhistoriques dans certaines régions de l'Europe. Je

suis conscient de ce manque d'intérêt et cest pourquoi je consi

dère ma communication à la réunion plénière du congrès surtout

comme le début d'une discussion multiple concernant les rapports

entre les Balkans et l'Europe centrale au cours des différentes

périodes historiques. Nous commencerons donc, dans l'introduc

tion, par les périodes les plus anciennes, qui feront l'objet d'une

interprétation historique plus que d'une systématisation archéo

logique.

Quand on parle des Balkans, on doit avant tout souligner

qu'il n'y s'agit en aucun cas d'une région culturelle unique. Au

contraire, on distingue dans la Péninsule balkanique quatre zones

principales: une zone balkanique méridionale, une zone orientale,

une zone centrale et une zone occidentale (à savoir la zone du

nord-ouest). Etant donné que les conditions géographiques ont

une importance primordiale pour le développement des commu

nautés humaines et leur physionomie culturelle, il est évident

qu'elles ont également eu un rôle très important lors de la for

mation des groupes culturels préhistoriques et des communautés

socio-ethniques dans certaines zones balkaniques. La zone méri

dionale et la zone orientale constituaient, à l'époque préhistori

que, le pont primaire favorisant l'élargissement des influences

égéennes-anatoliennes vers l'Europe. La zone centrale a emprunté

de nombreux éléments culturels et les a transmis vers le nord.

Mais peu d'influences venant de la zone balkanique centrale ont

pénétré jusqu'aux Balkans du nord-ouest (car la partie méridio
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nale des Balkans occidentaux est en général liée à la zone balka

nique méridionale). Cette partie des Balkans diffère considérable

ment des autres zones et c'est pourquoi elle mérite d'être traitée

de façon particulière.

Les Balkans du nord-ouest embrassent la région limitée par

l'Adriatique à l'ouest, la Save au nord et les rivières Moraéa, Tara

et Drina à l'est. Parallèlement à la mer s'étendent les chaînes des

montagnes dinariques qui partagent la région des Balkans du

nord-ouest en une zone karstique-méditerranéenne et en une zone

que l'on pourrait appeler la zone continentale. Tandis que, sur

tout dans les périodes préhistoriques anciennes la zone karstique

était, pourrait-on dire, liée en majorité à la Méditerranée centrale

et occidentale, la zone continentale déjà mentionnée, appartenant

aux Balkans du nord-ouest, entrenait aussi des relations avec la

région adriatique et avec la Pannonie, c'est-à-dire avec l'Europe

centrale et bien sûr avec la zone balkanique centrale.

Nos considérations se limiteront dans ces cadres à une partie

des territoires yougoslaves et parfois à une partie des territoires

albanais.

Il faut tout de suite rappeler le fait que l'on continue à trai

ter l'origine des cultures néolithiques dans les Balkans dans le

cadre de deux thèses fondamentales: l'une migratoire et l'autre

autochtone. Ce dilemme n'est pas seulement lié à la région bal

kanique, mais aussi aux autres régions européennes;1 il est ap

paru aussi dans les études sur les cultures néolithiques dans les

Balkans du nord-ouest.0 Au début avant la Deuxième Guerre mon

diale, c'est la thèse migratoire qui prévalait et on expliquait l'ap

parition des agglomérations néolithiques les plus anciennes par

la colonisation d'une nouvelle population sur la côte adriatique

orientale. Ce n'est que la découverte d'horizons néolithiques et

prénéolithiques à Crvena stijena (Abri rouge), au-dessus de la val

lée de la rivière TrebiSnica dans l'arrière-pays de l'Adriatique, qui

a permis de considérer autrement ce processus.3 Il est apparu ici

que le plus ancien horizon néolithique était étroitement lié au

sens économico-technologique au précédent horizon mésolithique

et que seule la production céramique primaire définissait la li

mite entre ces deux phases préhistoriques. J'ai déjà exposé au

paravant mon opinion concernant l'acceptation de la production

céramique sur ce territoire par une voie indirecte, par la trans

mission des idées et d'une procédé technologique d'un groupe pré-

1 P. ex.: Guilaine, La néolithisation des côtes méditerranéennes de la

France et de l'Espagne. IX Congrès intern, des Sciences Préh et Protohist.,

Nice 1976. Colloque XXI; A. M. Radmilli. Die Neolithisierung Italiens, Die

Anfänge des Neolitihikums, Fundamenta, Reihe A, Bd. 3, Teil VII, 1972,

134—137.

1 A. Benac — M. Garasanin, Époque préhistorique et protohistorique

en Yougoslavie, VIII Congrès UISPP, Beograd 1971, Néolithique, 273—274.

1 A. Benac — M. Brodar, Crvena stijena — 1956, Glasnik Zemaljskog

muzeja u Sarajevu, Arheologija, n. s. XIII. 1958.
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néolithique à l'autres. Les régions côtières et certaines îles ont

joué un rôle très important dans ce processus.4 Sime Batovié sou

tient une telle thèse,5 tandis que certains spécialistes en Italie sou

tiennent la thèse de la migration de la population néolithique ve

nant de l'Orient.0 On a constaté des horizons prénéolithiques sur

la côte adriatique orientale ainsi que dans les localités de «Vor-

ganska peé» sur l'île de Krk et de «Jami na sredi» sur l'île de

Cres.7

Ce problème ne sera pas étudié en détail ici, mais il est im

portant de constater que la plus ancienne culture néolithique des

Balkans du nord-ouest appartenait entièrement au complexe dit

complexe circumméditerranéen, caractérisé par la céramique car-

dial-imprimée et qu'en ce temps-là il n'existait presque aucun lien

culturel avec le Bassin danubien et l'Europe centrale. Une telle

constatation sousentend les rapports vers les complexes caracté

risés par la céramique peinte et barbotine dans les Balkans du

centre et méridionaux et dans le Bassin danubien et aussi vers

les régions à céramique linéaire.

Ce n'est qu'à la fin de l'âge néolithique ancien qu'ont eu lieu

de véritables contacts entre les Balkans du nord-ouest et le Bas

sin danubien. A ce propos, nous pensons avant tout à la zone

continentale des Balkans du nord-ouest, où s'est formé un groupe

particulier, appelé culture du néolithique ancien de Starcevo/im-

presso. Cette dénomination même laisse entrevoir les deux com

posantes culturelles de ce groupe: la première caractérisée par la

céramique barbotine et peinte du type de Starcevo et la deuxième

par les caractéristiques accentuées du néolithique adriatique.8 Si

nous considérons le complexe Staröevo/Körös comme une mani

festation culturelle balkano-danubienne du néolithique ancien, il

est évident que la composante de Staréevo a pénétré par le nord

jusqu'à Obre en Bosnie, en venant d'une vaste région danubienne.

Ce processus a eu lieu vers la moitié du Vème millénaire avant

notre ère et on pourrait considérer cette époque comme la plus

ancienne période de l'établissement des rapports culturels et au

tres entre les Balkans du nord-ouest et le Bassin danubien à l'épo

que postpaléolithique. Dans ce cas, il s'agit vraiment de l'immi-

* A. Benac, Kulturbeziehungen des nordwestlichen Balkans zu den

Nachbargebieten während der Jungsteinzeit, Bericht d. RGK 58, 1977, 44.

* S. Batovié, Praistorija jugoslavenskih zemalja II, Jadranska zona,

Sarajevo 1979, 517—521.

• V. ex.: S. Tinè, La neolitizzazione dell'Italia penisolare, IX Congrès

UISPP, Nice 1976, Colloque XXI 82 ff.

7 W. Mirosavljevic, Impresso-cardium keramika na otocima Cresa,

LoSinja i Krka, Arheoloski radovi i rasprave II, Zagreb 1962; Epoque

préhistorique et protohistorique en Yougoslavie, VIII Congrès UISPP,

Beogard 1971, 102—105.

8 A. Benac, Obre I, Neolitsko naselje starëevaèko-impresso i kakanjske

kulture na RaskrSéu, Glasnik Zemaljskog muzeja u Sarajevu, n. s. XXVII —

XXVIII, 1973.
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gration de la région du complexe Staröevo/Körös en Bosnie du

nord (par ex. Gornja Tuzla9) et en Bosnie centrale (Obre I près

de Kakanj10). La composante adriatique n'a pénétré que jusqu'en

Bosnie centrale.

A l'époque néolithique moyenne (4500—3800 avant notre ère)

il n'y a pas eu de migrations pour modifier la disposition exis

tante des cultures néolithiques. Il faut peut-être mentionner seule

ment deux détails intéressants:

— Primo, dans l'agglomération de Smiléic près de Zadar, sur

l'Adriatique, on a découvert dans l'horizon appartenant à la cul

ture néolithique du type de Danilo ou au début de la culture

du type de Hvar—Lisièiéi, quelques fragments de vases en

céramique comportant des ornements typiques de la céramique

linéaire du Bassin danubien et de l'Europe centrale.

L'auteur des recherches sur cette agglomération considère que

cette trouvaille appartient à la culture de Malo Korenovo, entre

Sava et Drava." Il n'y a aucune doute que c'est la première et

peut-être l'unique influence d'un élément culturel du complexe

linéaire jusqu'à la côte adriatique même, venue probablement par

la vallée de la rivière Una.

— Secondo, parallèlement à la culture du type de Danilo sur

l'Adriatique, dans la zone continentale des Balkans du nord-ouest

se développait la culture du type de Kakanj, couvrant ici l'époque

néolithique moyenne. Créée sur la base autochtone et subissant

une forte influence venant de l'Adriatique, la céramique de la cul

ture de Kakanj comporte des ornements dits ornements du fil

barbelé.12 Ces ornements rappellent les ornements du type des

notes de musique de la céramique linéaire. On a l'impression

qu'un tel ornement est apparu sous une certaine influence venant

du Bassin danubien, c'est-à-dire de l'Europe centrale.

Quelques remarques encore concernant l'âge néolithique ré

cent (3800—2800 avant notre ère environ).

Sur les îles, sur la côte et dans l'arrière-pays de l'Adriatique,

l'âge néolithique récent est connu par la culture de Hvar—Lisicicl.

C'est une culture expressément karstique des Balkans occidentaux,

qui, en se développant s'est de plus en plus orientée vers les ré

gions karstiques, uniquement. D'autre part, dans la région con

tinentale des Balkans du nord-ouest s'est formée, à la même épo

que, la culture de Butmir, qui doit son nom à la première station

connue dans le monde, la station de Butmir près de Sarajevo.1*

• B. Covid, Rezultati sondiranja na praistorijskom naselju u Gornjoj

Tuzli, Glasnik Zemaljskog muzeja u Sarajevu n. s. XV — XVI, 1961.

10 V. rem. 8.

11 V. rem. 5, 548.

" A. Benac, Praistorija jugoslovetiskih zemalja II, Prelazna zona, Sa

rajevo 1979, 400.

w F. Fiala — M. Hoernes, Die neolithische Station von Butmir, Theil

II. Wien 1898.
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Les récentes recherches enterprises dans plusieurs localités de ce

groupe culturel ont montré que l'on pouvait distinguer dans la

culture de Butmir quatre composantes: une composante autoch

tone (composante basique), une composante adriatique, une com

posante balkanique centrale et une composante danubienne et de

l'Europe centrale. Dans le cadre de nos observations cette der

nière composante est la plus intéressante. Parmi les produits en

céramique de la culture de Butmir tout à fait développée on peut

trouver, en grand nombre, des exemplaires à ornements rubanés

de différents types, puis des exemplaires isolés de céramique de

la culture de Lengyel, et de même des exemplaires qu'on peut at

tribuer au groupe de Luzianka en Europe centrale.14 La pénétra

tion d'éléments culturels, danubiens et de l'Europe centrale au

sud de la Save, même jusqu'en Bosnie centrale, est ici évidente.

Toutes les données mentionnées susciteraient sans doute cer

taines interprétations historiques:

a) Les produits en céramique nous ont servi d'indicateur

pour toutes ces considérations. On n'a pas pris en considération

les autres trouvailles, parce qu'elles n'offraient pas de telles pos

sibilités pour étudier les rapports dans les régions mentionnées,

à l'époque néolithique.

b) Nous n'avons pas pris ici en considération les données de

la région de l'Albanie, quoique cette région appartienne aussi, en

grande partie, aux Balkans du nord-ouest. Les groupes néolithi

ques y appartenant sont liés, au sens culturel, aux groupes adria-

tiques karstiques ou possèdent des éléments culturels venus sur

ce territoire des régions balkaniques centrales et méridionales.

Des liens avec le Bassin danubien et l'Europe centrale n'ont pu

se réaliser, étant donné l'absence de conditions géographiques

fondamentales.

c) Les relations culturelles et autres entre la région karstique

des Balkans du nord-ouest et le Bassin danubien et l'Europe cen

trale étaient, à l'époque néolithique, très faibles et tout à fait

sporadiques. La zone continentale de cette région est apparue

sous un autre jour, surtout à l'époque néolithique récente. Nous

devons pourtant souligner que les éléments culturels sont venus

surtout du nord ou plutôt du nord-est, dans ces régions, et que

la direction inverse de l'élargissement des influences culturelles

est presque imperceptible. La Bosnie centrale devient la région la

plus éloignée jusqu'où ont pénétré les influences néolithiques de

l'Adriatique.

d) Une question se pose naturellement, celle de savoir si nous

pouvons aussi, en nous basant sur les études des produits en cé

ramique, éclaircir quelques rapports sociaux ayant conditionné

les phénomènes ci-mentionnés. Certains indices le prouvent:

M B. Neustupny, Luiianska skupina a poâiatky mal'ovanej keramiky

na Sîovensku, Bratislava 1962, Obr. 9; A. Benac, Obre II, Glasnik Zemaljskog

muzeja u Sarajevu, n. s. XXVI, 1971, 114.
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1. L'homme méditerranéen était habitué au climat et aux con

ditions de vie de la région karstique des Balkans du nord-ouest

et n'était pas prêt à changer radicalement son mode de vie. Cela

s'est surtout exprimé à l'époque néolithique récente, lorsque les

contacts entrte les groupes culturels de la région balkano-danu-

bienne sont devenus de plus en plus intensifs. Les représentants

du groupe de Hvar—Lisicici étaient, à la même époque, à peine

passés jusqu'en Bosnie centrale. Ils étaient plus attirés par le

climat méditerranéen.

2. A la fin du néolithique ancien, certains groupes ont im

migré de la région du complexe Starcevo/Kürös dans les régions

au sud de la Save, c'est-à-dire dans la zone continentale des Bal

kans du nord-ouest. L'augmentation de la population à cette épo

que a sans doute suscité la nécessité de chercher de nouveaux es

paces vitaux. En même temps, et probablement pour les mêmes

raisons, en Bosnie centrale avaient immigré de petits groupes de

la culture dite cardium-impresso, qui venaient de l'Adriatique.

C'est un aspect de ce phénomène. Lautre aspect se rapporte à la

vie commune des représentants de deux cultures différentes dans

la même agglomération (Obre I). Il est évident qu'il s'agit là de

la double filiation dans une société gentilice; le principe selon le

quel seuls des représentants de gens différentes pouvaient être

mutuellement liés par des unions conjugales, y est exprimé.

3. La formation et le développement ultérieur du groupe cul

turel de Butmir sont, dans une certaine mesure, plus compliqués.

Ce groupe s'est formé sur la base autochtone, mais il est assez

évident, ici aussi, que des représentants du groupe de Hvar—Lisi-

éici, de la vallée de la Neretva, ont également pris part à la vie

de ce groupe. La situation est donc sembable à celle du cas pré

cédent. En outre, dans le groupe de Butmir on peut constater

encore deux processus. Les exemplaires isolés de vraie céramique

peinte venant de l'Adriatique (provenant peut-être de la péninsule

de PeljeSac ou de l'île de Korcula) ou quelques exemplaires de

céramique peinte de Lengyel (provenant de l'agglomération Obre

II) sont presque sûrement les témoins d'un vif échange de biens

sur un vaste aréal du monde néolithique. D'autre part, la nom

breuse céramique polie grise et noir, ainsi que les motifs rabanes

sur de nombreux produits en céramique peuvent être conçus seu

lement comme l'acceptation d'une certaine technologie et du style

ornemental des régions avoisinantes. Ce serait l'élargissement

d'une certaine mode. Par conséquent, trois processus parallèles

se sont manifestés dans le groupe culturel de Butmir: la considé

ration du principe de l'organisation sociale gentilice, l'échange de

biens comme facteur économique et l'élargissement de certaines

réalisations stylistiques et technologiques comme élargissement

de la mode. Cela constituerait la plus importante contribution à

l'étude de la société néolithique entière, tandis que l'empreinte

des ornements rabanes témoignent de l'existence de relations vrai
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ment animées entre cette zone des Balkans du nord-ouest, le Bas

sin danubien et l'Europe centrale.

La décadence des groupes néolithiques et de la civilisation

néolithique en totalité sur ce territoire (ainsi que dans de nom

breuses autres régions) est due à deux facteurs fondamentaux:

un processus intérieur dégénératif, d'une part, et l'invasion de

populations étrangères, d'autre part. Deux zones géographiques

des Balkans du nord-ouest offrent des données intéressantes à

ce propos. En effet le processus même du changement des cultu

res et des populations y est intéressant et nous en parlerons ici.

Les deux zones mentionnées ont différemment vécu le chan

gement des civilisations néolithiques et c'est le phénomène le plus

expressif de cette période.

Au IIIème millénaire avant notre ère, des représentants des

cultures énéolithiques ont commencé à pénétrer dans la zone con

tinentale et ces pénétrations ont duré jusqu'à la phase final de

la migration indo-européenne. Des représentants des cultures de

Lasinja, de Baden, de Kostolac et de Vucedol sont descendus dans

différentes directions au sud de la Save. La culture de Lasinja

est parente avec la culture de Balaton en Hongrie occidentale et

avec certaines cultures de Carinthie et c'est un lien évident avec

la Pannonie.15 La culture de Baden s'est étendue sur une vaste

région, de la Vistule jusqu'à la Save et au Bassin de la Morava,

et les représentants de certains groupes sont même descendus

au sud de la Save. Il en est de même avec la culture de Kostolac1'

et le lien existant entre la zone continentale des Balkans du nord-

ouest et la Pannonie est incontestable. Bien sûr, il est important

de mentionner que des éléments des cultures de Baden et de Kos

tolac ont été remarqués aussi sur le territoire de l'Albanie (par

ex. dans l'horizon Maliq Illa),17 mais ils sont arrivés là — soit

grâce à de plus petites immigrations ou dans le cadre de rela

tions économiques — en provenance de la région centrale des

Balkans. Donc, par la voie indirecte.

Au cours de ces événements, ayant eu lieu vers la moitié et

dans la deuxième moitié du IIIème millénaire avant notre ère, dans

la zone karstique — sur l'Adriatique et dans son arrière-pays —

l'ancienne population néolithique, les représentants du groupe de

Hvar—Lisicici, continue à se maintenir. Ils ont vécu la plus gran

de partie de l'époque énéolithique dans leurs agglomérations. Les

immigrés du nord-est, habitués à la plaine, ont évité les régions

karstiques et ont ainsi permis à la population de cette région de

continuer à vivre dans le calme.

1S S. Dimitrijevié, Praistorija jugoslovenskih zemalja III, Lasinjska

kultura, Sarajevo 1979, 139—140.

** S. Dimitrijevié, Praistorija jugoslavenskih zemalja III, Badenska

kultura, Sarajevo "1979, 184—185: N. Tasié, ibid., Kostolaèka kultura,

237—242.

" F. Prendi La civilisation préhistorique du Maliq, Studia albanica, 1„

Tirana 1966, 274.
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A la fin de l'énéolithique (vers la fin du IIIème et au début

du HèlDe millénaire) a eu lieu une grande expansion des représen

tants de la culture de Vucedol, qui sont enfin entrés dans notre

zone karstique, par le nord-est et le nord. C'était la véritable fin

de l'ère néolithique dans la zone karstique des Balkans du nord-

ouest.18

Il n'y a pas de doute que la culture de Vucedol est le phéno

mène culturel le plus expressif de l'âge énéolithique récent dans

la région balkano-danubienne. Son développement est passé par

plusieurs phases et on a identifié les vestiges des agglomérations

de ce groupe depuis la Slovaquie jusqu'aux Balkans du centre.

C'est probablement à cause de la pression de quelques nouveaux

groupes venant de l'Orient, que des représentants de la culture

de Vucedol descendent par les vallées des rivières Sana et Vrbas

et se dirigent ensuite vers la Bosnie centrale et la côte adriatique.

C'est probablement en même temps qu'a eu lieu la pénétration

des représentants de la culture de Ljubljana — une variante de

la culture de Vucedol — vers le littoral slovène et vers l'Adriati

que moyen. Il semble aujourd'hui que ces pénétrations aient été

assez massives, et qu'elles aient rempli la période de transition

vers l'âge du bronze. Elles ont même atteint l'Albanie.

Dans ces deux zones on trouve, enfin, des produits en céra

mique appartenant aux cultures à céramique cordée. Il est bien

connu que les groupes dits «cordés» étaient partis de l'Orient,

qu'ils ont inondé les grands territoires de l'Europe du sud-est et

d'importantes parties de la Péninsule balkanique. On fait aujourd'

hui des recherches intensives concernant leur présence dans les

Balkans du nord-ouest et on peut dire dès maintenant que les

cordés ont considérablement contribué à l'indo-européisation de

ces régions.

Il faut dire que cette époque mouvementée a duré assez long

temps et que, durant cette période, la structure de la population

des Balkans du nord-ouest s'est radicalement modifiée. En même

temps, justement à cette époque, commençait la formation de la

base sur laquelle se sont successivement développées les tribus

dont les noms sont notés aussi dans des sources antiques. Bien

sûr, nous prenons aussi en considération ici les pénétrations de

représentants de la culture campaniforme, qui. venus du nord,

se sont installés le long de la côte adriatique.19

Il y a déjà plus de 20 ans, l'archéologue espagnol P. Bosch-

-Gimpera avait avancé que l'âge du bronze avait été en Europe

une période de stabilisation générale20 qui avait duré plusieurs

19 S. Dimitrijevié, 1. c. Vuëedolska kultura i vuéedolski kulturni kom-

pleks, 267 ff.

" Les trouvailles se trouvent dans les musées de Split et Sinj.

» P. Bosch-Gimpera, Die Indoeuropäer, Les lndo-Européens, Prob

lèmes archéologiques, Paris 1961, 515.
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siècles. Cette opinion a été confirmée par les recherches ultérieu

res21 et ce n'est qu'à l'âge du bronze récent que l'Europe du sud

a été bouleversée par la migration égéenne bien connue.

Il est nécessaire de faire quelques remarques concernant les

débuts de l'âge du bronze (siutés vers l'an 1800 avant notre ère):

1. Est-ce que la fin de la grande migration indo-européenne,

qui a eu lieu en plusieurs vagues, peut être située au début de

l'âge du bronze ancien ou ce processus a-t-il pris fin à l'époque

de l'énéolithique récent? On a accepté aujourd'hui l'opinion que

les représentants des cultures à céramique cordée faisaient aussi

partie des dernières vagues de migrations des groupes steppiques

vers l'ouest. Il est également notoire qu'il n'y a, sur le territoire

des Balkans du nord-ouest, ni agglomérations ni couches culturel

les qui auraient appartenu exclusivement aux cultures à cérami

que cordée. Cette céramique est relativement rare sur ce terri

toire et on la trouve toujours avec la céramique appartenant à

d'autres cultures. C'est le cas de la grotte d'Odmut au Monténégro

(horizon VI)22, de Zelena pecina (l'Abri vert) près de Mostar en

Herzégovine,23 de Rumin—Bitelié en Dalmatie (vallée de la Ce-

tina)24 et d'agglomérations semblables dans lesquelles cette céra

mique se trouve à côté de produits portant des ornements rainés,

poinçonnés et gravés. On n'a pas découvert de fragments de cé

ramique cordée avec des produits en céramique de Vuèedol, mais

dans la grotte d'Odmut cette céramique a été, selon toute appa

rence, mêlée à des produits en céramique appartenant à la cul

ture de Ljubljana.25 Si l'on tient compte que la fin de la culture

de Vuèedol peut être située dans la période de transition de l'âge

énéolithique à l'âge du bronze et que, dans ces régions méridio

nales des Balkans du nord-ouest, la culture de Ljubljana entre

déjà dans l'âge du bronze, il est tout à fait probable que les trou

vailles — au moins d'une partie — de la céramique cordée, faites

dans notre zone karstique, peuvent être attribuées au début de

l'âge du bronze. Si, ensuite, la céramique cordée témoigne de la

présence de représentants steppiques du processus d'indo-européi-

sation dans ces régions, alors il est logique de conclure que les

vagues de migrations steppiques sont devenues plus calmes au

XVIIIème siècle avant notre ère, à savoir au début de l'âge du

bronze.

11 V.: B. Covic, Praistorija jugoslavenskih zemalja IV, Sarajevo 1983.

Zakljucna razmatranja, 817.

a C. Markovic, The stratigraphy and Chronology of the Odmut Cave,

Archaeologia iugoslavica XV, Beograd 1974, 11.

0 A. Benac, Zelena peàina, Glasnik Zemaljskog muzeja u Sarajevu,

n. s. XII, 1957.

** A. Benac, Studien zur Stein- und Kupferzeit im nordwestlichen Bai

kan, 42. Bericht d. RGK, 1961, 153—154.

» V. rem. 22.
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2. Est-ce que la structure de la population de l'âge du bronze2"

ancien dans les Balkans du nord-ouest indique une nouvelle po

pulation ou s'agit-il du développement ultérieur des groupes «eth

niques» précédents? Il faut souligner que, au cours de cette pé

riode, on ne peut identifier de migration plus grande qui aurait

pu inonder ces parties des Balkans. Il y a des opinions selon les

quelles certains éléments culturels démontrent 1 infiltration d'une

nouvelle population venant de la région du sud-est dans la par

tie centrale et dans la partie septentrionale des Balkans du nord-

ouest.27 Je considère toutefois que l'on n'a remarqué nulle part

la présence d'une nouvelle culture entière et que l'on peut sur

tout relier les nouveaux éléments du point de vue génétique aux

manifestations culturelles précédentes. Parmi ces manifestations

du substrat, il faut mentionner les rejets récents de la culture de

Hvar—Lisiciéi, les différents groupes énéolithiques (avant tout le

groupe de Vuéedol) et même les éléments culturels steppiques.

C'est pourquoi je considère que la longue période de stabilisation

a réellement commencé avec l'apaisement définitif des mouve

ments de migrations steppiques et des mouvements de migrations

des autres groupes repoussés par les nomades steppiques. Mais,

cela ne signifie pas qu'il n'y avait pas à l'âge du bronze ancien

de migrations locales de population, qu'il n'y avait pas de con

tacts mutuels, amicaux et ennemis, qu'il n'y avait pas d'influences,

d'acceptations de certaines réalisations culturelles et autres. C'ét

ait bien sûr la caractéristique de l'âge du bronze ancien dans

les Balkans du nord-ouest, particulièrement accentuée dans la ré

gion de la Péninsule de l'Istrie.

3. Est-ce qu'il existait dans les Balkans du nord-ouest d'im

portants centres de production d'outils, d'armes, de bijoux et

d'autres objets en bronze? L'opinion selon laquelle l'incitation à

la production du bronze et d'objets en bronze provenait de l'O

rient antérieur et qu'elle s'est étendue vers les Balkans et l'Eu

rope centrale est assez répandue et justifiée. On ne doit, pour

tant, pas oublier que la fonte du bronze est un processus techno

logique beaucoup plus compliqué que la fonte du cuivre et c'est

pourquoi cette nouvelle technologie a pénétré assez lentement

dans certaines parties des Balkans. Karl-Heinz Otto souligne avec

raison que la métallurgie du bronze n'a pu, pas même de loin,

se répandre aussi simplement que celle des produits en métal.28

D'après lui, à l'âge du bronze ancien un échange de biens s'est

très vite développé, même entre des régions éloignées. Cet échange

s'est élargi de l'Orient antérieur et de l'Egée, à travers les Bal-

M V.: B. Covié, Praistorija jugoslavenskih zemalja IV, Eneolitski sup-

strat, Sarajevo 1983, 106.

" Ibid., Zakljucna razmatranja, 822—824.

M Karl-Heinz Otto, Die historiche Bedeutung der mittleren und

jüngeren Bronzezeit, Mitteleuropäische Bronzezeit, Berlin 1978, 58.
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kans jusqu'à l'Europe centrale et septentrionale (aiguilles «Chyp

riotes», ceintures en fer-blanc, bijoux divers etc.).29

Il semble que la situation dans les Balkans du nord-ouest

vienne confirmer ces thèses. Là, à l'âge énéolithique récent la mé

tallurgie autochtone était développée (par ex. Zecovi près de Pri-

jedor, Debelo brdo à Sarajevo, Alihodze près de Travnik).30 Au

contraire, à l'âge du bronze ancien et moyen, comme l'a constaté

B. Covie, on trouve au sud de la Save suitout des exemplaires

de bijoux, d'armes et d'outils appartenant à un aréal plus vaste,

et surtout liés aux ateliers des territoires carpato-danubiens. Ces

ateliers se procuraient les matières premières dans les régions

minières des Carpathes.31 Il n'y avait donc pas d'ateliers locaux

et tant que ces produits en bronze ont circulé en Europe centrale,

des rapports culturels entre les Balkans du nord-ouest et la Pan-

nonie et l'Europe centrale ont existé. — Ce n'est qu'à l'âge du

bronze récent que s'est formé un réseau d'ateliers de production

d'objets en métal dans la région des Balkans du nord-ouest.

Voyons maintenant quelques données fondamentales sur le

développement de l'âge du bronze dans les Balkans du nord-ouest.

A l'âge du bronze ancien le phénomène le plus important est

la culture de Cetina, c'est-à-dire le complexe de Cetina répandu

de la Dalmatie centrale, à travers l'Herzégovine, jusqu'à la Bosnie

orientale et la Serbie occidentale.32 Les éléments de cette culture

s'étendent aussi vers le sud, jusqu'au territoire albanais et il faut

étudier leur genèse dans le cercle typologique de la culture de

Vuéedol. On pourrait peut-être encore mentionner ici certains phé

nomènes caractéristiques en Istrie (ornements dits paniculés sur

la céramique), tandis que dans les autres régions des Balkans du

nord-ouest, on a constaté des groupes locaux, reliés cependant

par certains styles et certains éléments culturels communs. Dans

la vallée de la Sana (Bosnie occidentale) on peut remarquer assez

clairement que le style riche de Vuéedol s'est dégénéré à l'âge du

bronze ancien, mais il n'y a aucun doute qu'il s'agit d'une conti

nuité «ethnique».38 J'ajouterais qu'il faut aussi tenir compte des

autres régions de nos deux zones.

Il est bien sûr très important qu'à l'âge du bronze ancien se

soient les agglomérations élevées, parmi lesquelles se trouvent

des agglomérations fortifiées sur des collines élevées qui domi

nent. Il est évident que la tradition de l'habitat datant des épo-

» Ibid., 59.

" B. Covié, Metalurska djelatnost vuëedolske grupe u Bosni, Godiâ-

njak Centra za balkanoloäka ispitivanja XIII/11, Sarajevo 1976, 105 ff.

" B. Covié, Praistorija jugoslavenskih zematja IV, Zakljuôna razmat-

ranja, Sarajevo 1983, 812.

a I. Marovic — B. Covié, Ibid., Cetinjska kultura, 191 ff.

" A. Benac, Slavonska i ilirska kultura na prehistorijskoj gradini

Zecovi kod Prijedora, Glasnik Zemaljskog muzeja u Sarajevu, n. s. XIV,

Sarajevo 1959.
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ques mouvementées de l'âge énéolithique récent, de l'époque des

migrations des nomades steppiques et des autres groupes, ait per

sisté assez longtemps.

Cependant, il est beaucoup plus important de constater qu'à

l'âge du bronze ancien, c'est-à-dire à l'époque s'étendant des an

nées 1800 à 1500 avant notre ère, l'inhumation des morts sous

des tumulus entre en usage dans de vastes régions des Balkans

du nord-ouest. Ce rite restera en usage jusqu'à la fin de l'âge du

fer dans les régions illyriennes et dans certaines régions balkani

ques avoisinantes. Milutin GaraSanin34 et Borivoj Covié35 ont déjà

souligné auparavant que l'enterrement sous des tumulus était la

forme d'inhumation la plus typique chez les Illyriens et cette

constatation a été également soulignée à plusieurs reprises par

l'auteur de cette communication.88 Comme exemple, nous pouvons

mentionner les tumulus appartenant à la culture de Cetina (sur

tout dans la région de la source de la rivière Cetina),*7 les tumu

lus de Glasinac en Bosnie orientale,38 ceux de Serbie occidentale,39

ceux de la région de Tivat sur le littoral monténégrin40 etc.

La situation est semblable en Albanie. Il y a plus d'une dé

cennie, Bep Jubani soulignait que l'inhumation sous tumulus était

un phénomène général, et le rite principal du culte des morts sur

tout le territoire de l'Albanie,41 tandis que Skender Anamali et

Muzafer Korkuti mentionnent que l'inhumation sous tumulus est

une des coutumes expressément illyrienne.42 Nous pouvons men

tionner ici certains tumulus de nécropoles à Pashok, en Albanie

du nord, typiques de l'âge du bronze ancien justement.43

Ici il faut dire qu'on peut trouver des phénomènes analogues

en Transylvanie, dans le Pont et dans la région du Caucase44 (par

34 M. GaraSanin, Ka istorijskoj i etniökoj interpretaciji sahranjivanja

pod tumulima na ilirskom podruâju, Sahranjivanje kod Ilira, Balkanoloski

institut SAN Beograd 1979, 1.

MB. Covié, Pogrebni obiëaji praistorijskih stanovnika Glasinackog

podruëja, Glasnik Zemaljskog muzeja u Sarajevu, n. s. XVIII, 1963, 46.

M A. Benac, Kult mrtvih na ilirskom podruèju u praistorijskom dobu,

Simpozijum »Duhovna kultura Ilira«, Sarajevo 1984, 135.

37 J. Marovid, Rezultati dosadaSrtjih istrativanja kamenih gomila oko

vrela rijeke Céline u god. 1953, 1954, 1966 i 1968, Materijali XII, Zadar

1976.

38 V. rem 35, 43—44.

» V. rem 34, 3 ff.

40 Maja Parovié-PeSikan, Najnovija istraiivanja u Boki Kotorskoj,

s posebnim osvrtom na problem ilirskih i predilirskih veza sa Egejom,

Materijali XII, Zadar 1976, 77 ff.

41 B. Jubani, Traits communs dans les rites d'inhumation chez les

Illyriens de la région de l'Albanie, Les Illyries et la genèse des Albanais,

Tirana 1971, 89—90.

43 S. Anamali — M. Korkuti, Les Illyriens et la genèse des Albanais

à la lumière des recherches archéologiques albanaises, Les Illyriens et la

genèse des Albanais, Tirana 1971, 20.

43 S. Islami H. Ceka, Nouvelles données sur l'antiquité illyrienne dans

la vallée du Mati, Bulletin Shk, Shoq. 1, Tirana 1955, 134 ff.

44 T. rem. 34, 4; rem. 36, 136.
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ex. dans la région de la culture de Majkop45 ou sur le territoire

du groupe Kuro-Araks dans le Caucasa46). Par conséquent, le ter

ritoire des Balkans du nord-ouest, c'est-à-dire les régions posté-

rieurements illyriennes et avoisinantes ont été impliquées de bon

ne heure dans une forme très répandue du culte des morts, et

c'est probablement la conséquence des vagues de migrations ve

nant de l'Orient, la conséquence de l'indoeuropéisation de ces

régions.

Les agglomérations élevées — gradinas — ont été abandon

nées à l'âge du bronze moyen sur presque tout le territoire des

Balkans du nord-ouest. Que s'est-il passé en vérité? On n'a pas

encore donné de vraie réponse scientifique. Selon moi, cela a été

la conséquence d'une stabilisation définitivement réalisée et puis

est venu le temps où les agglomérations élevées et fortifiées n'a

vaient plus aucune raison d'être. Les groupes de nomades plus ou

moins grands se déplaçaient avec leurs troupeaux et n'ont pas

laissé de vestiges d'agglomérations permanentes. — Des données

provenantes de certaines autres régions des Balkans, témoignent

assez clairement que ce n'était pas une spécificité des Balkans du

nord-ouest. Jan Bouzek dit explicitement qu'à l'âge du bronze

moyen, en Europe centrale aussi, on abandonne les aggloméra

tions fortifiées et que l'élevage du bétail prédomine sur l'agricul

ture.47 Cela n'est-il pas également une concordance évidente entre

les Balkans du nord-ouest et l'Europe centrale entre le XVIème et

le XIIIÈme siècle avant notre ère?

Et encore un détail. En Europe centrale et dans le Bassin

danubien l'âge du bronze moyen a été noté comme la période de

la culture des tombes sous tumulus (Hügelgräberkultur). Dans les

Balkans du nord-ouest la tradition de l'inhumation sous tumulus

existant depuis l'âge du bronze ancien a persisté, mais cela n'a

aucun rapport avec la Hügelgräberkultur. D'autre part, il n'y a

aucun doute que l'échange des biens et des influences culturelles

entre ces deux régions devient plus intensif, ce qui est surtout

évident sur les découvertes en métal provenant de la région de

la culture de Glasinac.48 Selon toute apparence, il semble que

l'exploitation des mines dans les Alpes se soit brusquement déve

loppée durant cette période,*9 si bien que l'échange avec des grou

pes des Balkans du nord-ouest est un phénomène tout à fait nor

mal.

48 R. M. Muncaev, Kavkaz na zare bronzovogo veka, Moskva 1975, 197 ff.

** J. Machnik, Kulturbeziehungen zwischen dem Kaukasus und den

Karpatenraum, Actes du VIII Congrès UISPP II, Beograd 1973, 352.

" J. Bouzek, östilicher Mittelmeerraum und Mitteleuropa, Die bron-

zezeitlischen Beziehungen auf Grund der archäologischen Quellen, Mitteleu

ropäische Bronzezeit, Berlin 1978, 51.

48 A. Benac — B. Covié, Glasinac 1, Sarajevo 1956, 26^28.

« Karl-Heinz Otto, /. c. 62.
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L'un des moments décisifs de la vie des groupes ethniques

des Balkans du nord-ouest se situe à l'âge du bronze récent. C'est

à cette époque qu'a eu lieu aussi la migration égéenne bien con

nue, qui a pris son premier essor — à cause de l'accroissement

de la population et de la possession d'armes très efficaces —

dans les vastes régions pannoniennes. A ce propos, quelques ques

tions s'avèrent très intéressantes.

1. La thèse selon laquelle les Illyriens ont immigré dans les

Balkans à l'âge du bronze récent ou au début de l'âge du fer, en

provenance de l'Europe centrale et du Bassin danubien, a long

temps dominé. Maria Gimbutas, pour ne citer qu'un nom, consi

dérait que les grandes migrations, vers les années 1400 et 1200

avant notre ère, avaient apporté la culture illyrienne dans les Bal

kans.50 Toutes les thèses panillyriennes ou les thèses concernant

l'immigration des Illyriens dans les Balkans sont aujourd'hui dé

passées, et la formation des Illyriens est localisée dans la région

de leur résidence postérieure.81

2. Les vagues de migration égéenne dirigées avant tout vers

les centres riches de la Grèce et des îles égéennes, ont été forte

ment ressenties aussi dans la région des Balkans du nord-ouest.

Cette migration a d'ailleurs suscité un grand intérêt chez les spé

cialistes européens. Amalia Mozsolics a présenté les données pro

bablement les plus détaillées concernant la physionomie de la

migration même,52 quoiqu'elle considère aussi que les Illyriens

sont arrivés dans les Balkans à l'époque de cette migration.53 Vla

dimir Milojéié,54 Milutin Garasanin,55 Wolfgang Kimmig58 et d'au

tres auteurs on également étudié cette migration. La thèse expo

sée par V. Milojéié est que la migration égéenne comporte trois

vagues principales du XIIIème au Xème siècle avant notre ère; plus

tard, Sime Batovié57 s'est lui aussi rallié à cette thèse. Vers l'épo

que de la transition du IIème au Ier millénaire, certaines vagues

de la région de la culture des champs d'urnes (Urnenfelderkultur)

ont pénétré jusque sur les côtes de l'Adriatique du nord et jus-

50 M. Gimbutas, Die Indoeropäer, Archäologische Probleme, Die Heimat

der Indogermanen, Darmstadt, 1968, 569.

" V.: Sur la délimitation territoriale et chronologique des Illyriens à

l'époque préhistorique, Symposium 1964, Sarajevo 1964.

55 A. Mozsolich, Archäologische Beiträge zur Geschichte der Grossen

Wanderung, Acta archeol. Acad., sc. Hung. VIII, Budapest 1957, 119 ff.

» Ibid., 149.

54 VI. Milojöie, Die dorische Wanderung im Lichte der vorgeschtlichen

Funde, Archäol. Anzeiger 63/64, Berlin 1948/49, 12 ff

M M. Garasanin, ArheoloSki pritozi problemu velike egejske seobe,

Diadora 2, Zadar 1962, 117 ff.

58 W. Kimmig, Seevölkerbewegung und Urnenfelderkultur, Studien aus

Alteuropa I 1964, 220 ff.

57 S. Batovié, Problèmes de l'âge du fer dans région balkano-adriatique,

L'Adriatico tra Mediterraneo e penisola balcanica nell'antichità, Taranto

1983, 71.
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qu'aux parties septentrionales des Balkans en général. Ces vagues

ont apporté avec elles l'incinération des morts, et, en Istrie, elles

ont complètement rompu la continuité culturelle existante.58 Dans

quelques autres régions de cette partie des Balkans, on remarque

une forte influence venant de la région de la culture des champs

d'urnes. Par conséquent, les Balkans du nord-ouest ont eu à l'âge

du bronze récent des contacts intensifs avec le Bassin danubien

et avec la région de la culture des champs d'urnes, soit à cause

de l'immigration, soit à cause des influences culturelles venues

de ce côté.

3. Ces pressions du nord et du nord-est ont également en

traîné un déplacement des communautés locales vers l'ouest; la

pénétration illyrienne a eu lieu aussi sur la Péninsule apennine

de la région de l'Albanie et des parties septentrionales de l'Adria

tique.59 Ces derniers temps, Massimo Pallotino a fait remarquer

que le triangle ethno-onomastique Japyges—Japodes—Japuzkus

signifiait sûrement des rapports d'outre-mer.*0 Il existe une do

cumentation importante concernant ces rapports et les autres

(par ex. Liburnia—Picenum), surtout dans les domaines de l'ar

chéologie et de la linguistique.

Quant à ces mouvements, un certain nombre d'auteurs soute

naient la thèse selon laquelle lors de la troisième grande vague

de migration égéenne, le rôle principal avait été joué par les com

munautés tribales illyriennes61 et qu'elles avaient pénétré jusqu'au

Péloponèse. Je mentionne, en passant, que cette thèse est basée

sur des éléments culturels individuels dans les régions méridio

nales et que, en vérité au sud des Balkans, il n'existe aucune cul

ture unique qui pourrait attester la présence — dans ce cas —

de Préillyriens sur le territoire de la Grèce.*2 Les dons votifs de

Delphes ne peuvent en aucun cas confirmer cette thèse.

4. A l'âge du bronze récent, pour des raisons de sécurité, à

cette époque mouvementée, un grand nombre, si non le plus grand

nombre d'agglomérations fortifiées — gradinas — a été construit

dans la région des Balkans du nord-ouest — tant dans la zone

karstique que dans la zone continentale. Nombre de ces gradinas

seront en usage jusqu'à l'occupation romaine du territoire illyrien

et représenteront la forme principale des agglomérations fortifiées

dans cette partie des Balkans dans les périodes préhistoriques

postérieures.

w Ibid., 74; B. Covic, Praistorija jugoslavenskih zemalja IV, Zakljucna

razmatranja, Sarajevo 1983, 821—828.
■ B. Covié, ibid., 828.

*° M. Pallotino, Considerazioni sut problema délia ftotzione storica

dell'Adriatico nell'antichità, L'Adriatico tra Méditerranée e penisola balca-

nica nell'antichità, Taranto 1983, 15.

« VI. Milojcic, 1. c. 83., V. et rem. 57, 73.

•* A. Benac, O ucescu Ilira u egejskoj seobi, Arheoloski radovi i ras-

prave IV — V, Zagreb 1967.
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5. Et enfin, je voudrais mentionner qu'à l'âge du bronze ré

cent, au sud de la Save, sont apparus de nombreux ateliers d'ob

jets en métal, dans lesquels on fabriquait des types locaux d'ar

mes (épées et lances), des bijoux (fibules, bracelets, pendentifs)

et autres. Ceci est confirmé par la découverte, dans de nombreu

ses agglomérations, surtout dans la zone continentale, de divers

moules utilisés pour couler les objets en bronze. Il est évident

que ces ateliers sont la conséquence d'une migration balkano-pan-

nonienne, c'est-à-dire égéenne, à l'époque où toutes les voies per

mettant la circulation des biens et des influences entre la Pan-

nonie et les Balkans du nord-ouest étaient ouvertes. Tout cela

nous explique en même temps l'importation très intensive de pro

duits en métal de la région carpato-danubienne dans les Balkans

du nord-ouest.6*

C'est de cette manière que s'est terminée cette époque pré

historique exceptionnellement importante pour les Balkans du

nord-ouest, époque à laquelle des rapports très vifs avec la Pan-

nonie et l'Europe centrale ont été établis. Tout ce qui a eu lieu

jusqu'au Latène est lié aux bases formées à l'époque de la migra

tion égéenne — dit Jan Bouzek.64 Il n'y a pas de doute que cette

constatation est exacte et du VIIIÈme au IVème siècle avant notre

ère nous pouvons parler de rapports économiques et culturels

assez intensifs entre les Balkans du nord-ouest et la Pannonie et,

de là, avec l'Europe centrale. Toutefois, c'est la zone continentale

de cette partie des Balkans qui a l'avantage.

Jusqu'à présent, on a constaté trois systèmes chronologiques

fondamentaux de l'âge du fer dans ces régions. Ce sont:

a) pour la région de Glasinac (Glasinac IV a-c) — Alojz Be

nac—Borivoj Covic,65

b) pour la région adriatique (trois phases et quatre groupes

culturels principaux) — Sime Batovic,66

c) pour le territoire albanais (trois phases et deux régions

culturelles principales) — Frano Prendi.67

Et tandis que, selon Frano Prendi, la civilisation urbaine

s'est formée en Albanie au VIème et au Vème siècle, on ne pourrait

pas en dire autant pour les autres régions des Balkans du nord-

ouest. A cette époque-là l'aristocratie tribale de ces régions de

vient plus forte, mais le système de gradina reste toujours en

usage.

Il faut mentionner ici qu'à cette période les communautés

tribales connues dans les sources antiques, c'est-à-dire les com-

•» V. rem. 31, 812—«13.

M J. Bouzek, 1. c, 55.

«s A. Benac — B. Covic, Glasinac II, Sarajevo 1957.

M S. Batovic, Le retazioni culturali tra. le sponde adriatiche nell'età

del fero. Jadranska obala u protohistoriji, Zagreb 1976, 11—93.

•' F. Prendi, Un aperçu sur la civilisation de la première période du

fer en Albanie, Iliria III, Tirana 1976, 113—129.
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munautés tribales illyriennes et leur semblables se sont définiti

vement constituées — au sens ethnique et territorial. Il est peut-

-être important d'indiquer qu'à cette période s'est aussi formé un

grand complexe culturel, intitulé pour l'instant Glasinac—Mati,

dont les éléments sont connus de la Bosnie orientale et de la

Serbie occidentale, au Kosovo et au Monténégro et jusqu'en Al

banie du nord.68 On effectue aujourd'hui des recherches afin de

déterminer s'il s'agit seulement d'un complexe culturel ou si l'on

doit tenir compte de la composante ethnique.

Et pour terminer encore deux remarques:

1. L'invasion celtique n'a été ressentie, dans une forme plus

accentuée, que dans certaines régions au sud de la Save.

2. Rome lutte pendant deux siècles contre les communautés

tribales illyriennes avant de conquérir définitivement (au début

du Ier siècle de notre ère) toutes les régions des Balkans du nord-

ouest et d'établir la pax romana bien connue. Ensuite, le pro

cessus de romanisation ainsi qu'une certaine intégration des civi

lisations autochtone et romaine suivent un cours stable. La gran

de mosaïque des questions concernant la culture matérielle et

spirituelle pendant les cinq siècles de domination romaine exige

d'être développée en particulier.

Si nous désirions faire un résumé de tout ce qui a été dit

ici, nous pourrions souligner les constatations suivantes:

a) Les premiers contacts sérieux entre les Balkans du nord-

ouest, d'une part, et la Pannonie et l'Europe centrale, d'autre

part, ont été remarqués à l'âge néolithique récent.

b) Trois grandes migrations ont eu un rôle important dans

ces rapports: la migration des groupes énéolithiques, et ensuite

les migrations indo-européenne et égéenne. Chacune de ces migra

tions a provoqué certains changements dans les Balkans du nord-

ouest et elles ont pénétré dans ces régions par le nord ou par le

nord-est. La migration celtique n'a, au contraire, influencé les

mouvements ethniques et culturels dans cette région que de façon

marginale.

c) Les influences culturelles de la koiné mycéniennen, sur le

Bassin danubien et sur l'Europe centrale, bien connues en archéo

logie, n'ont point passé par les Balkans du nordouest.

d) Les mouvements ethniques se sont presque toujours diri

gés du nord et du nord-est vers les Balkans du nord-ouest, tandis

que dans les périodes préhistoriques récentes l'échange des biens

devait être bilatéral.

e) Et enfin, mentionnons une concordance très caractéristi

que. Les agglomérations fortifiées — gradinas — ont été cons

truites avant tout au cour des périodes préhistoriques agitées.

** K. Kilian, Oggeti dell' ornamento personale caratteristici in Bosnia

e Macedonia ... , L'Adriatico ira Mediterraneo e penisola balcanica nell'an-

tichità, Taranto 1983, 62; F. Prendi, 1. c. 129.
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Leur reutilisation a ete tres remarquee ä la fin de l'epoque ro-

maine, quand ont ete construits les refugiums solides. Par conse-

quent, les nouvelles agitations et invasions ont provoque les me

ines consequences. C'est, entre autres, ce que letude des epoques

prehistorique et antique dans la region des Balkans du nord-ouest

porte ä notre connaissance.

OAHOCH H3MEBY CJEBEP03AnAAHOr EAAKAHA, IIOAYHABAjA H

IIEHTPAAHE EBPOÜE Y nPAHCTOPHJCKHM nEPHOAHMA

Pe3HMe

EaAKaHCKo noAyocrpBo ce AHJeAH na hcthph rAaßue 3öhc: jy>KHy,

HCTOMHy, ueHTpaAHy h 3anaAHy, oahocho cjeBepo3anaAHy 3ohv. Oßaj cjeße-

po3anaAHH EaAKaH ce npocTHpe H3Meby JaApaHCKor .\iopa, pHJeKe Case

Ha cjeBepy h p«jeKe Mopane, Tape h Apwie Ha hctokv. IlapaAeAHo ca

Mope.M ce npyxcajy aohuh AHHapcKHX n \amma kojh OBy öa VKancicy 30Hy

AHJeAe Ha Kpauucy (xieAHTepaHCKy) h KOHTHHeHTaAHy oöAacT.

KpauiKa oÖAacT cjeBepo3anaAHor Ea.\Kana je miaAa bpao CAaße Be3e

ca IIoAvuaBAje.« h ueHTpaAHOM EßponoM y hcoautckom Ao6y. Hcuito je

APYTaHifja CHTyanHja ca KOHTHHeHTaAHO.vi ooAauihy. Beh Ha Kpajy CTapHjer

HeoAHTCKor Aoöa cy ycnocTaBA>eHH irpaBii KOHTaKTn ca IIoAYHaBA>eM, iiito

ce jacHO bhah y crapHeßaHKO — impresso KyATypH y Oöpima I, y ropibcvi

nopjeMJy pHJeKe Eocne8. Th KOHTaKTH ce HacTaBA>ajy y cpoah.cm hcoaht-

ckolm aoöYi noceötio y HaceA>y KanaH> 11 y KaKaitcKoj KyATypH y nje\nnn,

y Kojoj cy na np. bpao 3ana>KeHH opHaMeHTH „6oAA>iiKaBe JKHue", npe-

y3eTH o^dtto H3 xpyra AHHeapne KepaMrace1*. Mo*ce ce pehH Aa cy KyA-

TypHe Be3e H3Meby HaBeAeHor npocTopa h IloAYHaBA>a — HetrrpaAHe Eßpo-

ne HeuiTo BHiiie iiojavane y MAabe.M hcoahtckom Ao6y. üpH TOMe mhcahmo

Ha 6yTMHpcKV KyATypify rpyny, Ha ihjoj cy KepaMHiw bpao 3ana>KeHH

eAeMeHTH cpeAftoeBponcKe TpaKacTe h nanoncKc AeHbeACKe KcpaMHMKe

pooe1*—14. Tpeoa pehH Aa cy CTapneBaHiui kyatyphh eAexieHTH CTHrAH ao

06pa I HMHrpauHjoM HOBor cTaHOBHHuiTBa ca cjeßepa, aok ce y cpeA-

tbCM h MAabcM HeoAHTCKOM Aoöy BJcpoBaTiio paAH o KyATypHHM Besawa

ii yTHuaJHMa.

OBAJe HHcy y3eTa y o63Hp HaAa3HiiiTa y cjeBepoHCTOMHOj Eochh

(ropH>a Ty3Aa, Bapoiu h AP-), jep Taj npocrop, y cyuiTHHH, Beh npiniaAa

naHOHCKo.vi npocTopy y nrnpeM cmhcay Tora noj.Ma',15.

Y IV/III MHAeHHJy npe h. e. npoAHpy npeKo Caße npeACTaBHHUH

eneoAUTCKux KyATypa h h>hxob npoAop Tpaje ao Kpaja HHAoeBponcice

ceoöe. PaAH ce o npeACTaBHHUHMa AacHHbCKe, öaAeHCKe, KocroAaMKe h

BYneAOACKe KyAType»11—•♦. TeK Ha Kpajy eHeoAHTCKor Ao6a nojeAHHe rpyne

ByHeAOACKe KyAType npeAa3e h y KpauiKy oÖAacr cjeBepo3anaAHor EaA-

Kana, a AOTaAa cy Y oboj oÖAacTH joui yBHJeK »HajeAe rpyne AereHe-

pncaHe XBap-AHCHMHhH KyAType18. IIo TOMe ce jacwo bhah Aa cy Haße-

AeHC eHeoAHTCKe rpyne H36jeraßaAe KpauiKa noAPY^ja, jep cy ÖHAe Ha-

BHKHyTe Ha Apyrainje reoneAOAoiiiKe ycAOße. Y oöaABHJe oÖAacTH cy,

MebyTHM, 3a6HA>ejKeHH HaAa3H spiraacTe KepaMHKe, mhjh cy hochouh 3Ha-

laJHO yTJeuaAH na HHAoeBponeH3auHJy oße 6aAKaHCKe soHe0-". HHane,

3a BpnjeMe cbhx obhx KpeTaH»a h MHrpauHJa 3HanaJHO ce H3MHJeHHAa

nonyAaijHOHa cTpyKTypa y cjeßepo3anaAHOM BaAKaHy; TaAa noHHfte <pop-

MKpaifce 6a3c na Kojoj cy ce pa3ßHAa Kacmija, no hmchy no3HaTa, iL\e-

Mena.

EpoH3ano doöa ce OABHJaAO y 3HaKy onhe CTa6HAH3auHJe h TeK je

no3HaTa erejcica hah naHOHCKO^aAKaHCKa ceo6a ycAOBHAa oApebeHa Kpe
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raH.a h Ha obom SaAKancKOM npocTopy. Ao caAa ce hmje MorAa ycTanoBHTH

Hexa 3HanaJHHJa cMjena cTawoBHuiiiTBa na tom npocTopy tokom 6poH-

3aHor Aoua. Y tom BpeMeHy je OBAje BpAO noanaTa ueTHHCKa KyATypHa

rpyna, HHJa cy npHMapHa cjeAHUiTa öiiAa Aoimpaiia y KpuiKoj o&AacTH,

aAH ce oßa Kacnnje paiimpHAa ao 3anaAHe Cpönje h AAöaHHJe5*.

AaHac ce Moace KOHCTaTOBara Aa tokom crap«jer h cpeAH»er 5poH3a-

Hor Ao6a HHJe 6HAa pa3Bnjena npoAyKUHJa npeAMCTa oa 6poH3e y oboj

30KH, 3a pa3AHKy oa npeTXOAHe npoH3BOAH>e SaKapHHx oGjeKara-'8—*». Hcxo-

BpeMCHO, Beh oa paHor 6poH3aHor Ao6a ce naceA>a noAHHcy Ha y3BHiue-

HxH.\ia, HecTO cy h yrBpbeHa h to je Haj6oA>H noKa3aTeA» OAHOca Meby

nojeAHHHM rpynaMa. KapaKTepHCTHHHO je TaKobep noKanaite mptbhx noA

TyMyAHMa8*—*0.

rACAa-HO y ujeAHHH, Mo»;e ce, raiaK, peliH Aa cy KyATypHe 11 TprosaHKe

Be3e cjeBepo3anaAHor EaAKaHa ca IIoAYHaBA>eM h ueHTpaAHOM EßponoM

GtiAe peAaTHBHO Aoöpo pa3BHJeHe, o neMy napoHHTO roBopa yB03 no3Ha-

thx THnosa öpoH3aHor opyba, opyjKJa h HaKHTa y OBy 30HY48—••.

JeAan 6poj ayropa kojh cy ce 6aBHAH npoÖAeMOM erejcxe ceoöe, CMa-

Tpajy Aa cy y hckmm h>ohhm <pa3aMa cyAJeAOBaAa h nAiipci<a nAeMena5*—**.

3a caAa Hc.\ia npaBHx AOKa3a 3a TaKBy Te3y. Ocraje caMo ««ufceHHaa Aa

cy xpajc.M GpoioaHor Ao6a <popMHpaHe Hexe paAHOHHue 6poH3aHHX npeA-

AieTa y KOHTHHeHTaAHOj oÖAacTH jiame 30HC To je omhto nocA>eAHHa ayto-

TpaJKHX Besä ca IloAYHaBA>eM h KapnaTCKaM oOAauihy.

KoiiaHno, y xe/be3HOM doöy ce AetpHHHTHBHO <jK>pMHpajy HAHpcxa

nACMCna, Koja cy HaM no3HaTa h H3 aHTiWKHx lOBopa. Y to BpHJeMe je

oÖAHKOBaH h JeAan oa HajnoaHaTHJHx KyATypHHX KOMnAeKca y cjeBepo-

aanaAHOM EaAKaHy, pauiHpeH oa TAaceHua y hctomhoj Eoohh ao pHJexe

Mara y cjeßepHoj AA5annjji. Jom je oTBopeno miTaifac Aa ah ce paAii

o HeKOM cnnrncoM jeAHHCTBy hah o bcahkom kvatyphom KOMiiAeKcy.

BjepoBaTHO je y nHTaH>y obo Apyro.

AyTop Ha Kpajy KOHCTaTyje Aa cy erHHHKa KpeTaH>a CTaAHO rauAa oa

cjeßepa h cjesepoHCTOKa mpeMa EaAKaHy, aok je y MAabHM npaHcropHJcKHM

nepHOAHMa pa3MjcHa AoGapa Oiwa oSocrpana.
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